lÉilIlÉÉ  llllllllIBBMOyMMliM^^ 

VERBAL 

Des  événemens  arrivés  a  Arles  depuis 
le  14  JuiLlet  1793  ,  l'an  fécond  de  la 
République  Francaife  y  jufqu  au  17 
du  même  mois. 


Plusieurs  Citoyens  viennent  le  14  Juillet,  à  ti% 
heures  &  demi  du  foir,  averdr  ladminidration  què 
trois  avifos  armés  des  canons  &  pierriers  font  arrivés  de 
Toulon  dans  le  Port  d'Arles  ;  que  les  propos  injurieux 
&  les  menaces  font  prodigués  à  diverfes  perfonnes  qui 
fe  préfehtent  fur  le  Quai, 

D'autres  Citoyens  atteftent  les  mêmes  faits,  affjô 
rent  que  le  Citoyen  André  Simon  a  été  faîli  &  mis 
aux  fers  fur  le  bord  d'un  des  trois  avifos* 

Deux  AdminiQrateurs  fe  chargent  de  vérifier  les 
faits  qui  fe  trouvent  vrais. 

Le  Citoyen  Chahrkr 3  Capitaine  de  Port,  vient  à 
(èpt  heures  avec  un  foldat  d'ordornancc  des  équi- 
pages ,  demander  au  nom  de  l'Amiral  Trogoff 
î'élargi&menr  des  prifonniers,  le  défarmement  des 
Citoyens  qui  venoient  d'être  armé^^éeemment/  dc 
Larmement  des  foi-difans  Patriotes. 

On  lui  demande  à  pludeurs  reprifes  l'exhibition  de 
l'ordre  Qu'il  doit  avoir  reçu  j  il  élude  la  queftion  dç  m 
le  produit  pas. 

On  eft  inftruit  au  même  inftanc  que  deux  canoiis 
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de?  avlfos  oîït  été  m:^  à  terre.  Se  quua  poftc  de  dix 
îiommes  qui  étoit  fur  le  quai ,  craignant  d'être  atta- 
qué par  des  forces  fupérieures ,  a  été  oblige  de  le  re- 
plier,&  que  quelques  ioldats  atteints  par  les  agrefleurs, 
le  notamment  le  Caporal,  avoient  été  maltraites 

'défarmés.  ■  r 

On  ordonne  la  générale  -,  des  émilTaires  font  envoyés 
dans  toutes  les  Sedions  peur  inftruire  du  danger. 

1  es  Membres  du  Comité  général,  &'les  deux  Com- 
îïiKï^ires  du  Dép^irtement  informés  des  événements  le 
ioic^n-St  à  rAdminiftradon.  ^  ^ 

On  apprend  alors  que  les  tambours  avoient  ete  ar- 
îêi-és  par  les  ennemis.  ^ 

Mous  avons  la  fatisfadion  de  voir  accourir  de  tous 
cotés ,  fur  la  place  de  la  Maifon  Commune ,  tous  les 
lîoi^s  Citoyens  avec  leurs  armes. 

Le  danger  paroiffoit  imminent  ;  nous  n'avions  a  op- 
poser à  lyos  ennemis,  dont  nous  ignorions  le  nombre 
i  les  moyens  d'attaque  ,  que  le  détachement  de  toi^ 
xaiite-trois  hommes  compofés  des  citoyens  de  Salon, 
J'Eyguieres^  autres  lieux  circonvoifins  ,  &  notre  pro- 
pre Carde  nationale.  ,  ^  ^  .  «.  i  ,r  r 
Onsoccipafansdélai  des  difpohtions  de  de.enfe 

«ue  i>ocre  pofîtion  exigeoit.  ...  , 

Les  canons  furent  placés  aux  principales  avenues  de 
la  place  de  la  Maifon  Commune  de  du  Plan-de-la- 
Cour  des  poftes  furent  chargés  de  les  protéger  j  des 
fentinelles  placées  en  avant ,  avec  ordre  en  cas  que  les 
cmiemis  fe  préfentalfent  de  iaire  feu  Ôc  de  fe  replier 
fur  le  pofte  le  plus  prochain.  Une  compagnie  de  gre- 
nadiers fut  de  piquet  à  la  place  aux  Herbes  &  le  gros 
de  la  Garde  nadonale  rcfta  en  bataille  (ur  la  place  de 
la  Maifon  Commune.  ,      ^    ,  . 

Des  patrouilles  i>-U  nombreufes  étoient  envoyées 
^'uu  inlbnt  à  l'autre  à  la  découverte. 


(3)  ,^ 

On  attendit  en  cet  état  juiqu  à  environ  huit  heures 
JSd  demi  du  foir  ,  Ôc  ce  fut  alors  cju'un  attroupemens 
d'environ  trois  cents  hommes  armés  de  fuiïls  ôc  de  fa- 
bres,  compofé  d  une  partie  des  équipages  des  avifos  , 
de  plufieurs  de  nos  Concitoyens  égarés ,  de  quelques 
femmes  ,  &  ayant  un  canon  de  quatre  à  fa  tête  ,  s'avan- 
ça par  la  rue  de  la  Poidonnerie  ,  celle  de  la  Triniré 
jufqu^au  commencement  de  celle  des  Carmes,  qui 
aboutit  à  la  place  de  la  Maifon-Commune. 

Étant  dans  la  rue  de  la  Trinité  &c  vis-à-vis  la  mai- 
fon  du  Citoyen  Tibert ,  cet  attroupement  commença 
de  tirer  un  coup  de  faiil  à  une  fenêtre. 

Arrivé  au-devant  de  la  Trinité,  il  rencontra  unô 
de  nos  patrouilles  compofée  de  huit  hommes  ,  laquelle 
eut  la  prudence  de  fe  coller  dans  l'embrafure  de  la 
porte  du  Collège  Ôc  de  répondre  Sans-culottes  au  cri 
de  qui  vive  qui  lui  fut  adrelTé  par  l'attroupement ,  ce 
q^ui  la  iauva. 

Lorfque  l'attroupement  eut  dépafTé  d'environ  dix 
pas  le  puits  de  la  Trinité ,  il  fit  halte  ;  le  Comman- 
dant ordonna  de -tirer  le  canon:  ce  qui  fut  exécuté  ^ 
&  fuivi  de  la  décharge  de  la  moufqueterie. 

Notre  pofte  ripoO:a  par  un  coup  de  canon  à  mitraille^ 
&  par  un  feu  roulant  de  la  moufqueterie, 

La  patrouille  qui  étoîc  reftée  fur  la  porte  du  Collège, 
6c  qui  étoit  defcendue  plus  bas,  pour  fe  ménager  une 
retraite  par  la  rue  du  Collège,  fit  feu  fur  l'attrouoe- 
ment. 

Cette  mefure  fage  de  prudente  lui  fit  croire  qu'il 
étoit  attaqué  par-devant  &  par-derrière ,  &  l'obligea 
de  prendre  la  fuite  i  les  uns  par  la  rue  de  Marchèneuf, 
de  les  autres  en  retournant  fur  leur  pas^ceux-ci  entraî- 
nèrent dans  leur  fuite  le  citoyen  François  Blain  qui  école 
au  coin  de  la  rue  du  Collège,  &  qu'ils  firent  p  ri  Ton- 
Hier, 

'  '  Al 


(4) 

Âu  même  Inftaiit  nos  braves  Volontaires  fondirent 
fur  les  ennemis,  dirperferént ceux  qui  étoientreftés  à  k 
xrarde  du  canon  dont  ils  s'emparèrent. 

On  ne  trouva  fur  ie  champ  de  bataille  que  le  cada- 
vre d'un  nommé  Bamiloï ,  pûTi;e-faix ,  un  de  nos  con- 
citoyens j  un  cadre  dont  on  fe  fert  fur  les  vaiffeaux, 
quelques  fufils,  quelques  fabres:  mais  on  a  appris  de- 
puis qu  il  y  avoit  ea  fept  morts  &  environ  trente  blefTés, 
au  nombre  defquels  fe  trouve  un  des  deux  Commififai- 
resjdu  Var  accompagnants  les  avifos,  qui  a  reçu  ^ne 
èalle  à  la  jugulaire. 

Trois ,  des  fix  blellés  portés  à  l'Hôpital ,  font  morts 
de  leurs  blefTures. 

De  notre  coté  nous  avons  eu  le  bonheur  de  n'avoir 
pas  mêm.e  un  feul  homme  blefTé.  ^ 

Le  rede  de  la  nuit  fut  tranquille ,  des  patrouilles 
nombreufes  Se  fréquentes  nous  raffaroient  à  tout  inftant. 

On  délibéra  de  garder  toujours  les  mêm.es  difpofi- 
tions  dont  nous  avions  à  nous  louer  j  mais  comme  nous 
apprîmes  que  les  avifos  avoient  été  s'amarrer  du  côté 
deTrinquetaille,  que  les  cordes  des  poulies  des  deux 
bacs  avoient  été  coupées,  que  plufieurs  citoyens  s'étoienc 
raffemblés  avec  leurs  armes  à  Trinquetaille ,  &  que 
d'ailleurs  on  nous  annonçoit  des  attroupemens  dans 
ia  campagne ,  nous  dépêchâmes  des  courriers  à  toutes 
les  Villes  voifmes,  pour  dem.ander  des  fecours.  Les  ré- 
ponfes ,  vu  les  circonftances  ,  n  ont  pas  été  fatisfaifantes. 

A  minuit  le  Juge  de  Paix  fe  rendit  à  THopital  pour 
interroger  les  bleffés  qu  on  y  avoit  tranfporté.  ^ 

Nous  apprîmes  à  la  pointe  du  jour,  quinzième 
Juillet  ,  que  la  majeure  partie  des  foixante  -  trois 
hom.mes  que  nous  avions  en  garnifonf  nous  avoient 

abandonné.  ,     ,     i  r 

Quelques  Citoyens  fufpedts  ,  ou  reputes  tels,  turent 
Calfis ,     mis  en  état  d'arreftation. 


A  fix  heures  du  matin  nous  reçûmes  une  lettre  diâ 
Citoyen  Cofte,  Commandant  des  avifos ,  conçue  eu 
ces  termes  : 

Bord  du  demi  Chéck  de  la  République  ^  la  So^ 
çiété  de  Saint- Jean  ,  h  z5  Juillet  zjS3  ^  ^'«^ 
fécond  de  là  Répuhliiiue,^ 

C  1  T  O  Y  E  N  ^ 

3,  Au  nom  de  h  toi ,  je  vous  prie  de  me  rendre 
mon  canon  qui  a  été  léfé  dans  vorre  Ville ,  au  même 
temps  de  vouloir  bien  conféré  anfemble  fans  au  ve- 
nir à  des  vois  de  fait  qui  feret  faclieu-fes  tent  pour  leS: 
uns  que  pour  les  hautrçs  ,  raifonons ,  avouons  nos: 
tors  ,  punifons  les  coupables  &  rendons  juilice  au 
vrais  patriotes  3  votre  réponfe  de  fuite. 

Je  luis  Citoyen  le  Capitaine  Commandent'  le  demi 
Chebek. 

Sous  demi  heure  j'atens  votre  rcponi^  à  llnvitatioii 
de  votre  confrère  Simon:,  ainfi  que  les  autres  que  fair 
à  mon  bord. 

Signée  CosTE,  Commandant. 

A  huit  heures  le  Citoyen  Thomas ,  un  des  deux 
ÇommiCfaires  Civils  du  Département  offiit  de  partii 
pour  aller  folliciter  des  fecours  ;  on  l'engagea  à  reder^ 

A  neuf  heures  le  même  Citoyen  Thomas  s'étanfr 
avancé  feul  du  côté  du  quai  revint  en.  difanc  que 
Vennemi  avançoit  ;  on  fe  difpofa  à  le  recevoir  commq 
îa  veille,  lorsqu'on  fut  convaincu  que  ce  n  etoit  qu'une 
faufTe  allerte., 

A  neuf  heures  &  d^mi  les  deux  CommilTaires  Ci-, 
vils  du  Département  s'en  allèrent,  efcoxtés  de  deu.^' 
Gendarmes , --du  coté  de  TarafcoUa. 

Nous  reçûmes  alors  ui^e  féconde  lettre  êi\  Cit^yei^ 
Pafcal  &  des  Officiers  des  ^vifoâ  dans  les,  termes,  kh- 


A  Bord  du  demi  Chchek  y  la  Société  de  Saint  Jean 
de  Toulon  ^  Van  fécond  de  la  République  Fran-- 
çaife. 

Les  Citoyens  Officiers  commendant  les  trois 
vaitTeaux  de  la  République  aux  fois-difans  Commif^ 
faires  Civils  du  si-devant  Département  des  Bouches- 
du-Pvhône.Vous  avés  étés  furpris,  Meflîeurs  ,  que  feux 
déngnës  par  la  loi  à  défandre  &  foutcnir  les  propriétés 
foit  venus  faire  verfer  le  (àng  des  Arlleziens,  vous  avés 
bien  rai(on,car  ils  en  font  pénétrés  de  douiieur  Vcus 
povivés  être  bien  convainqus  que  les  bons  Citoyens 
euiTe  percequté  par  des  gens  qui  ce  font  déclaré  rebeles 
à  la  loi  5  las  d^être  percecucé,,  anthoufiafmés  par  la 
rivée  des  trois  avifeaux  de  la  République ,  dont  les 
équipages  font  leur  frères  ,  s  étant  lailTé  entrener  par 
un  mouvement  bien  naturel  ,  ils  ont  aveuglement 
donné  dans  le  piège.  Vous  dires  ,  Mefïieurs ,  avoir 
fait  la  conquête  d'un  canon ,  rien  de  plus  faux  ^  car 
ci  on  vous  la  livré  ça  été  que  par  le  trop  de  zèle  & 
d'ardeur  des  patrioxes  qui  les  a  entrené  dans  une  con- 
fufion  qui  leur  a  fait  abandonner  ,  ce  même  canon , 
pour  ne  pas  faire  couller  d'avantage  le  fang  d'uri 
peuple  qui  n'a  été  égaré  que  par  vos  fau0es  infî- 
nuations  ,  &  qui  efpèrent  bientôt  à  leur  retour, 
vous  efpérés  conférés  avec  nous  ,  toute  la  conférance 
que  nous  pouvon  avoir  avec  vous  6^  celle  de  vous 
dirre  de  rappeller  à  leur  pofte  tous  ceux  que  vous  avés 
deftitué  impunément,  cei  v  qui  tenoit  leur  autorité  du 
peuple  feul  fouverain  ;  de  faire  fortir  tous  les  malheu- 
reux déténus  injuftement  ;  de  réarmer  tout  ceux  qui  , 
comme  nous,  ont  juré  d'eftprminer  les  tyrans  ,  de  n» 
reconnoître  que  la  République  une  indîVifible;  de 
maintenir  la  liberté  &  l'égalité  &  de  mourir  en  la  dé- 
fendant 3  de  pe  reconnoître  que  les  lois  enmanées  de  la 


ConvaiitîonNatîonaîle  élue  par  le  pe'iipîe  feurl  poiiit 
de  ralliement  de  tous  les  bons  Français,  il  four  encore 
le  ferment  de  s'enceveUir  plutôt  fous  les  ruines  du  det-^ 
potifme  que  di  être  parjure  ;  d^ailleurs  ceux  qui  o^iL 
fait  répandre  le  fang  des  àrllôziens  ,  cet  vous  qat  avés 
les  premiers  fait  feu-,  {a)  &c  nous  nous  n  avons  hit 
que  repouffer  la  force  par  b  force  ,   quoique  bien 
inférieur  en  nombre  à  vou^,  nous  efpérons  que  la  loi 
va  triompher  ,  &  que  bientôt  ceux  qui  veulent  déchi- 
rer le  fein  de  leur  mère  patrie  par  la  guerre  civile 
feront  anéantis. 
Nous  fommes  les  Officrers^-Commendant  les  aviieaa 
le  petit  San-culotte,  le  petit  Jacobin  &  la  Société  de 
St.  Jean.  Signés  ,  Coste  ,  Commandant  i  PEiRON  . 
Lieutenant-,  Euvrard,  Maître  Canonieri Chieusse^ 
Capitaine  ;  B.  Pascal,  Lieutenant  en  fécond  du  troi- 
fième  Régiment  de  la  Marine i^Tnii baux  ,  Capitaine^ 
GuERT  ,  fécond  Capitaine. 

Nous  répondîmes  à  la  première  &  féconde  tee 
d'une  manière  ferme,  mais  modérée. 

Peu  de  temps  après  ik  firent  ^propofer  verbalement 
une  entrevue,  &  nous  Paccepiâmes  pour  le  foir. 

A  cinq  heures  après  midi  les  Commilfaires  Civik 
du  Département,  qui  s etoienr  arrêtés  à  une  maifoii. 
de  campagne  à  une  lieue  de  Taralcon,,  nous  firent 
demander  de  leur  donner  des.  inftruaions,  fur  l'état  de 

k  Ville.  ^.      t        T  r 

Les  Citoyens  Pafcal  ^  les  Oîticiers  des  avdos  le 
rendirent  à  la  Maifon  Commune  pour  Pentrevuc  con-^ 
venue.  Il  fit  diverfes  proportions  auxquelles  nous  ne 
Grumes  pas  devoir  foufcrire. 

C  a  )  Ce  q«'il  avance  ici  efl  aBfolument  faur ,  &  la  d^p^^fitiom 
ïtmnime  des  fix  bleffés  portés  knuit  à  l'Hôpital  denaeis^t  eimexe^ 
sagrnt  fon  airertioa. 


Maîs  ne  pouvant  efpérer  des  fecours  de  nos  v®ifîn% 
livrés  à  nos  propres  forces ,  les  CommiflTaires  CiviU 
s^étant  abfentés  ôc  nous  voyant  abandonnés  par  la  ma- 
jeure partie  des  foixante-trois  hommes  qu'on  nous 
avoît  lailfés  ,  notre  Carde  nationale  fatiguée  ,  haraflTée , 
ne  pouvant  long  temps  continuer  un  fe^vice  auffi  pé- 
nible, &  voulant  fur  tout  donner  à  tous  nos  voifins  , 
une  preuve  de  notre  modération  après  la  vidoire  ,  dç 
éviter  des  nouveaux  malheurs  ,  nous  convînmes'  par 
-    écrit  :  ^ 

Que  le  canon  enlevé  feroit  rendu, 
i.o  Que  les  Citoyens  André  Simon  &  François 
Blain,  détenus  fur  le  Bord  d'un  des  avifos,  feroleuc 
élargis. 

3.0  Que  les  prifonniers  contre  lefquels  il  ny  avoic 
pas  de  dénonciations  feroient  auffi  élargis;  (h)  mais 
que  tous  ceux  contre  lefquels  il  y  a  des  dénonciations, 
contmueroient  d'être  détenus  pour  être  jugés  par  la  ici. 
-  Le  lendemain  mardi ,  fei^ièm.e  Juillet ,  les  deux 
partis  sobfervèrent  réciproquement,  ces  difpoficioiis 
défenfives  étoient  entretenues  par  des  rapports  qui  nous 
venoient  de  pluheurs  endroits,  que  des  rafTemblç- 
jîients  de  la  campagne  ,  &  fur-tout  l'attroupement  de 
la  tour  Saint-Louis ,  venoient  fondie  fur  la  Ville. 

Nous  avions  cependant  eu  le  jour  précédent  la  douce 
lâtisfadîon  de  voir  un  grand  nombre  de  nos  Capitai- 
nes de  bâtiment  de  mer  nous  offrir  de  fe  joindre  à 
nous,  pour  repouîïer  Pennemi;  leurs  offres  furent  ac- 
ceptées avec  em.preifement,  ôc  ils  firent  des  patrouilles 
dans  la  Ville. 


(è)  Quoiqu'on  confentit  la  ftipuîation  de  l'article  à  l'égard  des 
prifonniers  non  dénoncés  ,  ce  fut  uniquement  pour  ne  laiîfer  rien 
à  cléarer  fur  nos  intentions  pacifiques ,  car  dés  avant-midi  ils 
avoient  été  tous  élargis.  ' 


(?)         .  . 

Le  mercredi  17  les  mêmes  crainte^  continuoîent  * 
parce  que  les  raports  fe  multiplioient.  On  demandoît 
même  la  générale  ,  Se  nous  avions  à  craindre  que  les 
avîfos  ne  fuffenr  attaqués  par  notre  Garde  nationale. 

Le  Citoyen  Bifconty  Toulonnais  arriva  £ir  ces 
entrefaites  en  cette  Ville  ,  pour  y  exercer  les  fondions 
de  fous-ch*ef  de  Fadminiftration  des  Vivres  de  la  Ma- 
rine. Il  s'informa  des  raifons  qui  excicolent  l'efFervef^ 
•çence  publique,  &  vint  tout  de  fuite  à  la  Municipalité 
offrir  fes  bons  offices,  &  même  fa  médiation  pour 
rétablir  l'intelligence  entre  les  deux  partis. 

Nous  acceptâmes  fes  offres  ,  &  bientôt  le  Commif- 
. faire  du  Départe'ment  du  Var  &:  les  Officiers  des  avîfos 
vinrent  nous  donner  des  explications  amicales  &  fra- 
ternelles, &  nous  afEirer  fur-tout  que  les  avifos  n'a- 
voient  aucune  intention  hoilile  ,  que  ta  première  atta-. 
que  n'étoit  pas  leur  ouvrage ,  mais'  celui  de  quelques 
malvcillans  dont  ils  n'avoient  pu  contenir ,  ni  réprimer 
les  mouvements. 

Toutes  ces  raifons  nous  ont  déterminés  à  faire  une 
proclnmauon  tendante  à  la  paix  &  à  la  réunion  de  tous, 
à  laquelle  le  Citoyen  Bifconty  y  le  Ç-ommiffaire  du 
Var  Ôc  les  Officiers  des  avifos  ont'affifES  ,  &  enfin  la 
journée  s^eft  tjèrminée  par  une  illumination  générale, 

La  Flotille  voulut  célébrer  la  réunion  faite  la  veille 
par  tr(îis  coups  decaipnsquifèroient  'tirés  le  lendemain. 

Le  préfent  Procès-  Verbal  a  été  clôturé  ce  dix-fept 
Juillet  au  foir ,  an  mil  fept  cent  quatre-vingt-treize , 
le  deuxième  de  la  République  Françai(è  une  &  indi- 
vîfible  ,  &  a  été  figné  par  les  Membres  du  Comité  gé- 
néral des  Sedlons  Se  les  Âdminiftrateurs  provifoires  de 
la  Commune  réunis  en  permanence. 

Signés  y  GuiBERT  j  Seignoret  ;  Tox/rniaire  > 

ÎvIaPwTIN  5  NOGUIEE.  y  PeyRAS  )  COURNANDJ  MAJK- 


(lo) 

TEAv;  CHAPUSi  DuRouRE;  Aillaitd;  Sause^ 
Giraud;  Yvaren;  Galloutaire  ;  Grignard-, 
DouTRELEAu;  Bouloutardj  Valerien  Tar- 
DIEU  ,  Membres  du  Comité  général  des  Sedtions  ôc 
Adminiftrateurs  provifaires  de  la  Commune  en  per- 
manence   Valliere  5  Procureui  de  la  Commune  ; 

Constant  ,  Secrétaire-Greffier. 


Copie  de  la.  Réquijîtion  faite  au  Citoyen 
PâfcaL  ayant  fus  fis  ordres  les  trois  avi- 

fosj  par  le  Comité  général  des  Sections  ^ 
les  Officiers  A dminlfirateurs  pravijbires  de 
la  Commune  de  cette  faille  d  Arles  y  le  ij- 
Juillet  17^3  y  an  fécond  de  la  République 
une  &  indivifbte. 

Citoyen  Pascal  > 

Sur  l'avis  cjui  vient  de  nous  être  donné  de  la  vé^ 
rite  duquel  nous  ne  pouvons  douter,  -  que  le  raifem- 
Hement  des  Citoyens  d'Arles  qui  exifte  à  la  Tour  St^ 
Louis  a  fait  charger  fur  un  Allège  les  canons  de  lad. 
Tour  ,  pour  fe  porter  lans  doute  fur  la  Ville.  Nous 
vous  requérons  ,  au  nom  de  la  loi  de  paitir  immédia- 
tement avec  vos  trois  avifos  de  la  République ,  &:  de 
vous  fèrvir  de  toute  l'autorité  que  vous  pouvez  avoir, 
&  de  tous  les  moyens  qui  (ont  en  votre  pouvoir  > 
pour  prévenir  ou  arrêter  les  effets  funeftes  que  pour- 
îoic  avoir  cette  expédition ,  à  peine  de  vous  en  rendre 
refponrable  ;  nous  efpérons  de  vôtre  loyauté  donc 
iîousf()mmes  intinienient  convaincus  que  vous  voudrez 
bien  faire,  en  ce  moment,  tout  ce  qui  dépendra  de 
vous,  pour  prélervcr  cette  Ville  des  nouveaux  rna« 


Iheurs  qui  la  menacent.  Nous  avons  dautant  plus 
lieu  de  nous  flatter  que  vous  adhérerez  à  notre  Réquifi- 
rion  ,  que  les  Villes  de  Toulon  &  de  Marfeille  s  e- 
tant  réunies  dans  les  mêmes  principes  Se  dans  les  mê- 
mes rentiménts ,  fuivant  la  nouvelle  certaine  que  nous 
en  avons  reçu ,  tout  ce  qui  tient  à  ces  deux  Villes  , 
doit  Te  faire  un  devoir  d'a^r  de  concert  d'emplo- 
yer toutes  Tes  forces  &c  fes  moyens,  pour  rétablir  la 
paix  ôc  la  tranquillité  publique. 

Signés  y  Galloutaire,  Valerien  Tardieu ,  Duroure  , 
Chapus  ,  Grignard  ,  Doutreleau  ,  Marteau ,  de 
Moine  5  Secrétaire. 


Réquijltiôn  au  Commandant  des  trois  avifos 
le  is  Juillet  zj^ 3  ^  parle  Comité  gênerai 
des  Sections  &  les  Jdminijlrateurs  provi- 
foires  de  la  Commune  d'Arles^  le  Citoyen 
Pafcal  s  Commiffaire  Civil  du  Département 
du  V^ar,  ayant  la  direction  de  la  Flotille  ^ 
mouillée  dans  notre  Port, 

Citoyen, 

Nous  ne  pouvons  douter  que  le  Département  des^ 
Bouches-du-Rhône  n'ait  conçu  fur  votre  arrivée  au 
Port  de  cette  Ville  les  mêmes  inquiétudes  qu'elle  a 
occafionnée  à  tous  nos  bons  Citoyens  ,  nous  croyons, 
qu'il  eft  de  votre  intérêt  ôc  de  votre  devoir  de  les  cal- 
mer ,  comme  il  eft  du  nôtre  de  réitérer  la  réquilitioii 
que  nous  avons  faîte  à  cet  égard  i  en  conféqu^nce  nous 
vous  requérons  de  nouveau  ,  au  nom  de  la  loi  &  da 
falut  public  ,  de  partir  le  plutôt  poffible  du  Port  de 
cette  Ville  avec  votre  Flotille  6c  d'employeï  tous  ks. 


mojtm  d  autorité  eu  de  prudence  qui  font  en  vocre- 
pouvoir ,  pour  difïîper  l'attroupement  dliommes  ar-^ 
mes  qui  fubfifte  encore  à-  la  Tour  Saint- Louis ,  vous; 
déclarant  qu  a  défaut  nous  vous  rendons  perfonnelle- 
nient  refponfable  de  tous  les  évenemens  que  pourroic 
entraîner  un  plus  long  féjour  de  votre  part  dans  notre 
Port,  ou  dans  la  rivière  ^  avec  les  Bâtime^is  à  vos  ordres. 

■"^ 

Signés^  Galbutaire  ;  Valerien  Tardieu ;  Durourej. 
Grignardj  Chapus  j  Doutreleau^  Adminiftrateurs  pro- 
visoires de  la  Commune;  Marteau  ,  membre  du  Co- 
mité général  des  Sedions  ;  Moine  ,  Greffier. 


Les  CommiJJaires  du  Département  da  F'an^ 
dijpofant  de  la  force  armé&  de  la  Républi- 
que j  mouillée  fous  les  înurs  de  cette 
Ville  j  aux  Magifirats  du  Peuple  à  Arlej^ 

Citoyens^  — 


Notre  arrivée  fous  vos  murs  ne  pouvaient  ni  ne- 
dévoient  inquiéter  perfonne  ,  les  événemens  en  on 
dirpofé  autrement ,  j'en  ai  gémi  ne  pouvant  les  éviter  , 
&  j'en  gémis  encore.  Cependant ,  ce  qui  fert  de  con- 
iolation  à  mon  cœur,  ce  que  dans  cette  importante 
Cité  le  plus  grand  calme  règne.  Vous  le  ièncez,  com- 
me moi,  je  m'en  réjouis  avec  vous  :  m.ais  vous  m'or- 
donnez de  quitter  ces  murs  y  vous  mettez  en  avant  les 
craintes  des  Citoyens,  Je  fuis  homme  de  la  loi  fous, 
tous  les  rapports.  Je  veux  bien  vous  obéir,  parce  que 
mon  bonheur  ne  fe  trouve  que  par  tout/  où  la  maflè 
entière  le  partage  ,  înais  avant  cela  perriiette-moi  de 


"^ous  dire  qu'il  y  a  des  mefures  à  prendre ,  Sc  que  Vôïl$ 
tit  pouvez  vous  empêcher  de  partager.  Voici  comme 
je  les  conçois,  j'enverrai  demain  un  Courrier  extraor- 
dinaire à  Toulon  5  n'importe  quel  que  foit  l'opinion 
qui  domine  dans  cette  fuperbe  Ville.  Je  dirais  dans 
une  dépêche  les  ordres  que  vous  m'avez  donnés,  m^ont 
conduit  jufques  ici ,  dépêchez- vous  à  m'en  donner 
d'autres  ,  quel  qui  foit  la  préfènce  d^une  force  armée, 
bravant  les  torrents  du  Rhône  ,  inquiète  un  des  par- 
ties des  Citoyens  d'Arles ,  6c  mon  cœur  ainfi  que  ce- 
lui de  ceux  qu'ils  (ont  avec  moi  en  font  affligés ,  vous 
Magîftrats  du  Peuple  vous  accorderez  un  PalTeport  à 
l'exprès ,  vous  écrirez  même  ii  cela  vous  plaît  à  Tou- 
lon 5  vous  rendrez  compte  de  tout  ce  qui  c'cft  palTé  , 
la  véfité  eft  inféparable  de  la  vertu ,  je  n'appréhende 
pas  que  vous  la  difiez  ouvertement. 

Ma  dépêche  fera  ouverte  vous  la  lirez ,  le  Courrier 
extraordinaire  peut  la  faire  lire  à  Marfèille  ,  les  man- 
dataires du  Peuple  verront  que  les  hommes  du  peuple 
bien  choifis  font  capables  d'erreur  ôc  répugnent  le 
crime. 

Cela  vous  plait-il ,  Magiftrats  du  peuple ,  donnez» 
moi  votre  avis  quel  qui  foit,  je  le  chérirai  tout  com- 
me s'il  étoit  émané  de  mes  mandataires. 

Salut  ôc  éternelle  amitié. 

Signé  y  B.  Pascal  ,  Commififaire, 

^rles  h     Juilkt  zjs^  ^  an  fcs^ond  de  la  Répuhli^ 
£uc  Françaifi, 


f  ï4) 


j^u  Citoyen  Pafcal  ^  Commandant  les  trois 
avifos  de  la  République, le  19  juillet  I795, 
Van  fécond  de  la  République. 

Citoyen, 

Avant  que  de  vous  requérir  de  faire  éloigner  de  nos 
murs  la  Flotille  qui  eft  à  vos  ordres,  nous  avons 
bien  péfe  les  raifons  qui  ont  pu  nous  déterminer  à 
faire  &  à  réitérer  cette  réquifition.  Ces  raifons  fub- 
fiftent  encore,  &  nous  ne  pouvons  par  conféquenc 
concourir  ni  donner  notre  adhéfion  à  des  mefures 
qui  tendroient  à  en  éloigner  l'exécution. 

Fait  à  Arles  le  15^  Juillet  1795,  l'an  fécond  de 
la  République  Françaife  une  &  iiqdivfiible. 

Signés  y  Galloutaire  ;  Valerien  Tardieu  ;  Duroure; 
€rignard  ;  Chapus  ;  Doutreleau  ,  Adminiftrateurs 
provifoires  de  la  Commune  ;  Marteau ,  membre  du 
Comité  général  des  Serions;  Moine,  Greffier. 


Le  20  Juillet  179^  ,  l'an  fécond  de  la  Républi- 
que Françaife  une  &  indivifible  \  le  Citoyen  Pafcal 
Commifîàire  Civil  du  Département  du  Var  s'eft  pré- 
fenté  à  la  Maifbn  Commune  où  les  Citoyens  Commif- 
faires  Civils  du  Département  des Bouchc$-du-Rhône; 
les  Membres  du  Comité  général  &  les  Adrainiftrateurs 
provifoires  de  la  Commune  étpient  aflTembiés  ,  &  il  a 
expofé  qu'il  fe  difpofoit  à  partir  demain  matin  ,  &  a 
requis  une  expédition  du  procès-verbal  des  événemens 
du  14  du  courant  &  jours  fuivans.  On  lui  a  promis 


mte  expédition.  Sur  la  demande  qui  lui  a  été  faite, 
vertu  d€  quels  ordres  il  étoit  venu  à  Arles  avec  fa 
Flotilie  ,  il  a  répondu  que  c'étoit  en  vertu  des 
ordres  des  trois  Corps  Adminiftratifs  de  Toulon 
réunis ,  Se  il  a  exliibé  un  Arrêté  defdits  Corps  Ad- 
miniftratifs ,  du  trois  du  courant ,  portant  «  que  lec- 
»  ture  faite  d'une  lettre  de  plufieurs  patriotes  fonction- 
»  naires  publics  d'Arles  ,  chafles  de  leurs  fondions 
«  par  une  armée  contre-révolutionnaire  qui  vouloir 
»  les  forcer  à  prêter  le  ferment  de  ne  plus  reconnoître 
»  la  Convention  Nationale ,  ladite  lettre  datée  de  la 
>^  Tour  des  Monnaidiers  ci  -  devant  Saint  -  Louis , 
»  Taflemblée  indignée  de  ces  violences ,  &  voyant 
»  que  pour  fauver  la  chofe  publique,  il  n'y  a  plus 
»  qu'à  oppofer  la  force  contre  la  rorce;  confidèranî 
»  que  cette  force  armée  ne  peut  être  avouée  par  aucun 
»  pouvoir  conftitué  :  Arrête ,  après  avoir  ouï  les  Cito- 
»  yens  Procureur-gcnéral-Syndic ,  Procureur-Syndic 
»      Procureur  de  la  Commune ,  qu'il  fera  envoyé 
»  fans  délai  fur  les  parages  de  l'Embouchure  du  Rhô- 
w  ne  deux  bateaux  ;  favoir ,  le  petii  Sans-culotte  Se 
»  le  ^QÛi  Jacobin^  que  le  Citoyen  P.-z/c^Z, Officier 
d'Artillerie  &  Montai  ,  Notablâ ,  CommiiTaires 
»  nommés  à  cet  effet,  s'embarqueront  fur  ces  Bâci- 
»  ments  :  arrivés  à  portée  de  la  Tour  des  Monnai-^ 
„  dkrs  ,  ils  s'enqueiront  (î  ce  Pofte  eft  entre  les  mains 
5>  des  Patriotes ,  ils  reconnoîtront  ce  Fort ,  le  mettront 
»  en  état  de  réliftance,  prefcr iront  aux  Commandans 
„  defdits  bateaux  de  débarquer  autant  de  vivres  ^ 
»  munitions  de  guerre  qu'ils  jugeront  néceffaire,  or- 
»  donneront  même  une  augmentation  de  garnifonjes 
»  autorifant  même  d  y  laifTer  des  Marins  &  Patriotes 
«  de  bonne  volonté  qui  fe  dévoueront  à  la  défenfe  de 
5.  la  place ,  les  alTurant  de  leur  apporter  tous  les  fe- 
»  cours  que  les  circonftances  pourront  exiger.  Le  Ci- 


^>  toyen  Trogoff,  Commandant  l'Efcadre^  (èra  requis 
de  donner  des  ordres  aux  Commap.dants  ics  deux 
»  bateaux,  d'obéir  aux  Réqui(irions  qui  fcro  vc  faites 
5>  par  les  trois  Corps  A dminiftratifs.  Collari  '  ..  i  con- 
»  forme  à  ta  minute,  par  nous  Préfiden'  es  trois 
»  Corps  A  dminiftratifs.  Signes  ,  Petit  ^  Officier- 
»  Municipal;  Tournier  ,  Vetaîn. 

Après  avoir  pris  ledure  de  ces  ordres ,  il  a  été  fait 
plufieurs  obfervations  au  Citoyen  Pafcal  fur  ce  qu'il 
paroiuoit  qu'il  les  avoir  excédé.  Il  s'eft  replié  ,  en  ré- 
pondant à  ces  obfervations,  fur  la  violence  qu'une  po- 
pulace éfrénée  lui  avoit  faite,  ain{i  qu'aux  Equipages 
des  navires  à  fes  ordres,  &:  (ùr  toutes  les  démar- 
ches qu'il  avoit  faites  depuis  la  malheureufe  journée 
du  quatorze  &:  du  quinze  du  courant,  qui  tou- 
tes n'ont  tendu  qu'à  rétablir  le  calme  &  la  tran- 
quillité publique ,  &  à  réconcilier  les  cœurs  U  les 
efprits ,  &  a  figné  avec  les  Citoyens  CommifTaires 
Civils,  les  Membres  du  Comité  générale  les  Admi- 
niftrateurs  provifoires  de  la  Commune ,  après  avoir 
déclaré  qu'il  ne  quitteroit  demain  le  Port  de  cette 
Ville  que  pour  fe  rendre  directement  à  Toulon,  fauf 
les  vents  contraires. 

A  Arles  Pan  &  jour  fufdit  à  onze  heures  du  ma- 
tin. Signés  y  B.  Pafcal;  Livon,  Commilfaire  ;  Henri 
Reybâud  ^  Commillaire;  J.  J.  Caillol ,  CommifTaire; 
Thomas  ,  CommifTaire  :  Brunet;  Datty;  Yvaren; 
Peyras;  Francony  ;  Martin;  Saufê,  membres  du  Co- 
mité général;  Guibert;  Tourniaire;  Galloutaire;  Cha- 
pus;  Payan  ;  Aillaud;  Seignoret ,  Adminiftrateurs 
provifoires  ;  Valliere ,  Procureur  de  la  Commune  ; 
Confiant ,  Secrétaire-Greffier. 


Extrait 


(17) 


Extrait  du  Utgiflre  des  Délibérations  du 
Confeil  général  du  Département  du  f^ar. 

Séanu  publique  du  19  Juillet  ijss ,  Van  fccond 
de  la  République  Françoi fi, 

DES  Députés  de  la  Ville  d'Arles  expofent  qu'en- 
(uite  de  l'Arrêté  pris  par  les  trois  Corps  Admi- 
îiiftratifs,  le  cinq  du  courant,  le  Commandant  des 
forces  navales  a-voie  expédié  deux  baceaux  ,  pour  por* 
ter  des  fecours  aux  Fadieux  foi-difant  Patriotes  re- 
tranchés dans  la  Tour  des  Monnaidiers  ^  ci  -  devant 
Saint-Louis  j  que  ces  anarchiftes  aidés  de  ces  forces 
ont  levé  Vétcndart  de  la  révolte  &  le  fang  a  coulé.  Il 
eft  inftant  qu'il  foit  pris  des  mefures  ,  pour  prévenir 
des  plus  grands  malheurs. 

Le  Confeil  général  du  Départèmetit  :  ouï  le  ProQU- 
reur-Général-Syndic  en  remplacement  j  confidérant 
qu'en  requérant  le  Commandant  des  forces  navales  5 
d'envoyer  des  fecours  aux  Citoyens  qui  fe  difoicnt 
opprimés  ,  les  trois  Corps  Adminiftiatifs  n'ont  point 
eu  l'intention  de  foutenir  des  Fadieux  qui  s'écoient 
révoltés  contre  les  autorités  légitimes. 

Confidérant  que  trompés  par  Pexpofé  de  Ces  indi- 
vidus ,  réclamant  affiftance  au  nom  de  l'humanité  ,  ils 
n'ont  voulu  que  les  fouŒraire  à  l'oppreffion ,  dont  ils 
foutenoient  être  les  vidimes.  Éclairé  fur  la  vérité  àC 
fur  les  motifs  qui  dirigeoient  les  foi-difants  Fondion- 
naires  publics  Patriotes  d'Arles. 

Arrête  :  que  la  Délibération  prife  par  les  trois 
Coips  Admiuiftratifs  dans  leur  féance  du  cinq  du 


courant  eft  révoquée  ,  comme  ayant  eu  pour  mo. 
tifs  de  derermination  des  faits  abfolument  faux  & 
que  le  Général  TrogofF  fera  requis  dWdier,  furie 
champ,  un  avifo  chargé  de  révoquer  les  ordres  qui 
avoienr  été  donnés  aux  Commandants  des  bateaux  le 
Fmt  Sans^culotu  Se  le  Petit  Jacobin  ,  &  de  leur 
enjoindre  de  retourner  fans  délai  à  Toulon  ,  ou  leur 
aiïigner  toute  autre  deftînation  qu'il  jugera  néceffaire 
pour  le  fervice  de  la  République. 

Conforme,  à  V original. 

Signé,  Le  Bas,  Secr.  gnaL 

TL  eft  ordonné  au  citoyen  Chioufe ,  Comman- 
X  dant  le  Fetit  Jacobin  ,  au  citoyen  Tihud ,  Corn- 
rnandant  le  Fetit  Sans-culotte  ,  &  au  citoyen  Code 
Commandant  la  Société  de  Sainte  Jean  de  Toulon 
ces  trois  Bâtiments  étant  aduellement  aux  Bouchcî 
du  Rhône  ,  de  fe  rendre  à  Toulon  aulTitôt  le  pré- 
lent  ordre  reçu,  où  ils  recevront  des  ordres  ulcé- 
rieurs. 


,  A  Bord  du  Tonnant  le  19  Juillet  1795  ,  l'an 
fécond  de  U  République  Françaife, 

Le  Contre-Amiral, 
Signé  ^  Trogoff. 

Coîlationné  fur  l'original  préfenté  par  h  Comité 
général  des  Sections  ^  par  lui  retiré. 

Signé,  Constant  ,  Seçr.  Gre£ 


